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Chers frères et sœurs de Rodrigues, 
 
 Le Carême est un moment important  de notre année pour nous arrêter, pour revoir la qualité 
humaine de notre vie en prenant le temps de la réflexion, de la méditation de la Parole de Dieu, 
de la prière et du jeûne. En cette année 2004, je vous invite à une réflexion sur l’Engagement, une 
réflexion personnelle certes mais aussi au sein de vos mouvements, de votre paroisse et de vos 
associations.  
 
Il nous arrive de dire ou d’entendre ce genre d’expressions : 
« Sa ène dimoune bien engagé, li participe dans beaucoup réunions. » 
 
 « Banne zommes pas assez engagé dans l’Église. » 
 
« Moi, sa l’année-là, comme engagement, mo fine décidé donne plis lé temps  mo famille 
mais aussi, en lien avec mo mouvement, plis intéressé avec problème l’éducation. » 
 
« Nous bannes laïcs engagés ! » 
Nous pouvons continuer la liste des expressions où il est question d’engagement. Mais en fait, 
c’est quoi l’Engagement ? Que signifie être une personne engagée ? 
 
1-Par la qualité de son Engagement, la personne crée du neuf 
 
 Une personne engagée est tout d’abord une personne qui prend au sérieux sa condition humaine 
en étant attentive à tout ce qui se passe en elle et autour d’elle. Elle veut donner un sens à sa vie 
en assumant ses responsabilités citoyennes, consciencieusement, et ceci, au cœur de sa vie de 
tous les jours, c’est- à- dire au sein de sa famille, de son village, de son travail, de son pays. Elle 
est consciente d’avoir besoin des autres pour vivre mais à son tour, elle veut apporter sa 
contribution pour faire progresser la société.  
 
Par sa réflexion, mais aussi par ses projets et ses actions, une personne engagée va ainsi tenter 
de construire un monde plus juste et fraternel. Personne ne pouvant vivre isolément, elle 
s’associera donc à d’autres personnes mais également à des associations, par exemple à un 
comité de village, un mouvement, une ONG, un syndicat, un parti politique, pour des actions plus 



efficaces, et ainsi tenter de concrétiser sa vision de l’homme et de la société. Une personne 
engagée est une personne qui n’utilise pas le double langage, qui développe un sens critique tout 
en respectant verbalement et physiquement toute personne qui ne partage pas ses opinions. 
Loin de décourager les personnes qui prennent le risque d’entreprendre des actions, la personne 
engagée n’hésite pas à mettre la main à la pâte en développant en elle, et autour d’elle, le sens 
du bien commun, c’est à dire en essayant de promouvoir le bien de tous avant des intérêts 
particuliers. Une personne engagée est capable de s’émerveiller mais également d’aller jusqu’au 
bout de ses convictions, au risque même d’en subir les conséquences.   
Nous en avons un exemple extraordinaire en la personne de M. Nelson Mandela qui a passé plus 
de 25 ans en prison, conséquence de son engagement, pour lutter contre ce système inhumain 
de l’Apartheid.  
 
S’engager, ce n’est donc pas simplement avoir de nombreuses activités ou appartenir à de 
nombreux groupes. Mais, c’est faire le choix de créer du neuf, en développant des attitudes, des 
actions et toute une manière de vivre, en fonction d’un projet qui implique une vision de l’Homme 
et de la société.  
 
Pour nous chrétiens, cette vision s’inspire des valeurs de l’Évangile et de la manière de vivre de 
Jésus. Dieu, nous dit le livre de la Genèse, nous a créés à son image, homme et femme Il nous 
créa. Ainsi nous ne sommes pas des marionnettes ou des jouets aux mains des dieux capricieux ! 
Images de Dieu, créés par amour, créés libres, fils et filles de Dieu en Jésus. Telle est notre dignité. 
Telle est aussi notre immense responsabilité pour construire, à la suite de Jésus, par nos 
engagements, cette « Terre Nouvelle ». 
 
2-L’engagement nous transforme. 
 
En nous engageant, nous transformons des situations et des mentalités ; nous faisons grandir les 
autres ; nous développons de nouvelles solidarités. Mais l’expérience nous montre que 
l’engagement vécu avec générosité, vérité, transforme profondément celui qui s’engage. La 
personne engagée est transformée dans sa manière de voir la réalité et surtout les personnes, 
dans sa propre mentalité et dans sa manière de vivre en société.  
 
Bref, l’engagement authentique, qui est source de bonheur, car elle donne sens à notre vie, n’est 
pas réservé à certaines personnes mais à toute personne qui essaie d’honorer l’humain en elle et 
de promouvoir l’humanité autour d’elle. 
 
3.1 Dieu s’engage 
 
L’an dernier, lors d’une visite à un agriculteur dans son jardin, alors que je regardais les « drums » 
dans lesquels il récolte l’eau de la pluie, il m’a dit avec toute sa sagesse : « délo, sa même 
transpiration Bondié ». Cette réflexion, d’une grande profondeur, nous fait comprendre que Dieu 
s’engage en créant.  « En toi (Dieu) est la source de la vie, par ta lumière nous voyons la lumière » 
nous dit le psaume 35. Dieu qui ne cesse, d’une manière permanente, de susciter la vie, ‘ 
transpire’ pour que sa création puisse réussir.  



 
Toute la Bible nous raconte comment Dieu s’engage au service de l’épanouissement des humains. 
Il nous donne sa Parole et Il tient parole, lui qui avait promis à Abraham et à Sara, un vieux couple 
stérile, qu’Il leur donnerait une descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel. Dieu, qui 
par Moise, s’engage au côté des descendants de Jacob pour les libérer de l’esclavage des 
Égyptiens et les soutenir dans leur marche vers la Terre promise. Au cours de cette longue marche 
de quarante ans à travers le désert, Dieu se souvient de sa parole donnée, car ‘il est têtu dans son 
amour’ et il fait alliance avec ce ramassis d’esclaves, à peine libérés et encore enchaînés par bien 
des chaînes intérieures, pour se lier à eux, pour en faire un peuple, à qui il donne les dix 
commandements, les dix paroles de vie. 
 
Mais que c’est long pour devenir un homme ! Que c’est long pour acquérir une vraie liberté ! Le 
peuple de Dieu aussitôt arrivé en Terre promise traîne sur les chemins de l’idolâtrie : l’idolâtrie 
de l’argent pour l’argent et du pouvoir pour le pouvoir, du luxe et d’une sexualité débridée, de la 
superstition ; cette errance loin des chemins de Dieu, des chemins de Vie, les conduit vers l’exil à 
Babylone. Mais Dieu se souvient de sa parole donnée : « moi, je sais les projets que j’ai formés à 
votre sujet- dit le Seigneur- projets de prospérité et non de malheur : je vais vous donner un avenir 
et une espérance » (Jérémie 29,11) Yahvé s’engage, par le prophète Ézéchiel, en promettant une 
alliance nouvelle, un cœur nouveau : « Je vous ramènerai sur votre terre. Je verserai sur vous une 
eau pure, et vous serez purifiés. De toutes vos souillures et de toutes vos idoles je vous purifierai. 
Je vous donnerai un cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau. J’enlèverai votre cœur 
de pierre et je vous donnerai un cœur de chair. » (Ézéchiel 36,25-26.)  
 
3.2 définitivement en Jésus 
 
Par Jésus, Dieu s’engage personnellement pour notre libération. Ainsi, entre autres, dans 
l’Évangile de Marc au chapitre 1 versets 40- 45 nous voyons Jésus accueillir et être à l’écoute d’un 
lépreux qui tombe à ses genoux et qui le supplie : « Si tu le veux tu peux me purifier. »Marc 
témoigne que Jésus fut bouleversé et Jésus, nous dit- il, toucha le lépreux et lui dit : «  Je le veux, 
sois purifié. » A l’instant même, sa lèpre le quitta et il fut purifié. 
 
À travers ce miracle nous constatons que Jésus s’engage en guérissant le corps de cet homme 
d’une maladie incurable à cette époque. Davantage encore, Jésus le guérit dans sa relation aux 
autres car le lépreux, à cause de sa maladie, était exclu de toute vie sociale, il était un intouchable. 
La lèpre, à cette époque, était considérée par les autorités religieuses comme une punition de 
Dieu, une malédiction divine. En le guérissant, Jésus le guérit dans sa relation à Dieu en le faisant 
découvrir toute la tendresse de Dieu pour lui, comme la tendresse d’une maman pour son enfant.  
Exclu, considéré comme impur, le lépreux, à travers le regard des autres, devait très certainement 
avoir une image très négative de lui-même, un « low self-esteem ». En le guérissant et en le 
réintégrant dans la société, Jésus lui rend sa fierté et sa dignité, d’abord à ses propres yeux. Dieu 
par Jésus, nous témoignent les Évangiles, va jusqu’au bout de son engagement, jusqu’à la croix 
pour libérer l’homme de tout ce qui l’enferme dans la mort. Dieu qui ne cesse de créer en 
suscitant la vie, ressuscite l’homme de la mort et le libère définitivement en ressuscitant Jésus.  
 



 
4-Notre Engagement prend racine dans l’engagement de Dieu 
 
Notre engagement dans la société est dans le sillage de l’engagement de Dieu avec et pour nous. 
Notre engagement prend ses racines et prolonge pour ainsi dire l’engagement de Dieu, lui qui 
désire notre collaboration, qui nous soutient et nous éclaire dans notre marche pour construire 
une société plus humaine. Comme nous le dit le psaume 36 : « Quand le Seigneur conduit les pas 
de l’homme, ils sont fermes et sa marche lui plaît. S’il trébuche, il ne tombe pas car le Seigneur le 
soutient de sa main » Par la qualité de notre engagement, nous collaborons ainsi avec notre 
Seigneur, à tout son travail de création et de libération humaine.  
 
5-L’Engagement nous évangélise 
 
En nous engageant, c’est à dire en prenant au sérieux nos responsabilités (notre devoir d’état) 
dans un esprit de solidarité, de justice et de paix, nous ‘ouvrons des chemins dans notre cœur.’ 
En effet, dans la première lettre de St Jean au chapitre 4, vs 11, nous lisons : « Si nous nous aimons 
les uns les autres, Dieu demeure en nous ». 
 
Commentant l’Évangile de saint Jean, saint Augustin dans une homélie disait : « en aimant ton 
prochain, tu purifies ton regard pour voir Dieu ». L’engagement, l’amour du prochain, nous 
évangélise car nous permettons au Seigneur de venir habiter en nous. En nous engageant au 
service des prisonniers, des malades, des pauvres, des exclus, c’est la présence réelle de Jésus 
que nous accueillons (comme nous le dit Jésus lui-même dans l’Évangile de Matthieu au chapitre 
25). Ainsi nous découvrons que l’engagement est vital pour avoir une relation vivante avec Jésus 
Ressuscité. 
 
6-Par notre engagement, nous sommes témoins de l’Évangile.  
Comme je vous le disais mes frères et sœurs de Rodrigues à l’occasion du premier anniversaire 
du Vicariat Apostolique, le Seigneur veut notre participation. Il veut avoir besoin de notre cœur, 
de notre intelligence et de notre créativité, de notre sens de responsabilité et du bien commun, 
de notre persévérance et de notre courage. Par notre engagement dans le domaine artistique et 
culturel, au niveau de l’économie, du social et de l’environnement, nous collaborons ainsi à 
l’œuvre de création et de libération de notre Seigneur.  
Notre île Rodrigues est confrontée à de nombreux défis : 
 
La création d’emplois productifs pour que les jeunes puissent vivre à l’Île Rodrigues et ne soient 
pas contraints d’émigrer. 
 
Un système éducatif qui prenne en compte la culture Rodriguaise et qui soit au service du 
développement des talents de chaque enfant et du pays. 
 
Le respect de l’environnement à un moment où il est question de la construction de nombreux 
hôtels. 
 



La gestion de nos ressources en eau et une distribution équitable.  
      
La lutte contre la misère et la promotion de la justice sociale. 
 
La construction des familles stables et l’éducation à une sexualité responsable.  
 
La lutte contre l’alcoolisme.  
Sur tous ces chantiers où nous sommes de fait présents, nous sommes invités, comme nous 
demande Jésus, personnellement et en Église, à être ferment dynamique dans la pâte humaine 
et ainsi témoigner de Dieu qui ‘transpire’ pour que son Règne vienne.  
 
Saint Paul disait aux Philippiens (1,6.) : « Puisque Dieu a si bien commencé chez vous son travail, 
je suis persuadé qu’Il le continuera jusqu’à son achèvement au jour où viendra Le Christ Jésus. »  
 
Par la qualité de notre engagement au service de nos frères et sœurs, en collaborant ainsi au 
projet de Dieu, nous sommes appelés à témoigner cette Bonne Nouvelle : Le Seigneur se 
passionne pour la réussite de l’humanité et, en Jésus, nous conduit vers notre pleine liberté et 
dignité de fils et filles de Dieu. 
 
7- Le Carême : un temps de renouvellement  
 
En ce temps de carême nous sommes invités, en accueillant Jésus, à « changer notre cœur de 
pierre en cœur de chair » et c’est la raison pour laquelle, avec courage, nous devons nous 
interroger concernant la qualité de nos engagements : 
Nous vivons dans une famille, nous habitons un village, nous sommes tous les jours sur la route, 
nous travaillons, nous appartenons à un mouvement : prenons-nous au sérieux nos 
responsabilités quotidiennes, (pas joué blié, pénan ène mentalité fié) même dans les choses qui 
semblent les plus simples ? 
 
Dans notre mouvement ou dans notre paroisse, sommes-nous à l’écoute de ce qui se passe dans 
la société ? Est-ce des lieux où des chrétiens trouvent ressourcement, soutien et force dans leur 
engagement ?    
Avons-nous le même langage dans les groupes d’Église et dans d’autres groupes où nous sommes 
impliqués ? Avons-nous le courage d’exprimer et de vivre jusqu’au bout nos convictions ? 
Dans nos familles est ce que nous encourageons les jeunes et les enfants à s’engager- 
l’engagement étant une vraie école de vie- mais par ailleurs, est ce que nous, adultes, nous nous 
laissons interpeller par l’engagement des enfants.        
Frères et sœurs de Rodrigues, nous pouvons compter sur l’amitié et la présence de Jésus qui nous 
accompagne sur cette route, parfois difficile du renouvellement, mais qui nous fera grandir 
humainement en nous transformant dans la lumière de Pâques.                                 
 

Fraternellement en Christ 
Votre frère et votre évêque. 

+Alain 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
      
 
 
 


